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RESUME  
Cet article présente le concept de place publique en tant 
que pivot pour la collaboration. Une place publique est 
une place répliquée où les utilisateurs peuvent partager 
les objets de leurs espaces de travail. Elle est constituée 
de deux parties : l’ensemble des utilisateurs enregistrés 
et l’ensemble des objets partagés. Les utilisateurs peu-
vent y jouer différents rôles (administrateur, participant  
ou invité) et les objets partagés peuvent être des docu-
ments, des dossiers, des fenêtres, des espaces de travail, 
des applications, ou d’autres places publiques. L’intérêt 
essentiel des places publiques est d’aborder la concep-
tion et l’intégration de différentes techniques de collabo-
ration au travers d’un unique objet interactif. 

MOTS CLES : Place partagée, espace partagé, document 
partagé, vie privée, collaboration. 

ABSTRACT  
This paper presents the public place concept as the pivot 
of collaboration. A public place is a replicated place 
where users can share their workspaces’ objects in order 
to collaborate remotely. It is made of two parts: the set of 
registered users, and the set of shared objects. Registered 
users may play different roles (administrator, participant 
or guest) and shared objects can be documents, folders, 
windows, workspaces, applications or tools, or other 
public places. The main advantage of public places is to 
address the design and integration of different collabora-
tion techniques through this single interactive object 

KEYWORDS : Shared place, shared space, shared docu-
ment, privacy rules, collaboration. 

 
INTRODUCTION 
Les collecticiels tels que les éditeurs collaboratifs [4], les 

espaces (de travail) partagés  [5] et les applications cen-
trées sur les personnes [3] [6], fournissent des solutions 
puissantes pour le partage formel de documents, pour le 
partage d’espaces et pour la collaboration informelle. 
Cependant, les systèmes d’exploitation n’aident guère 
ces applications puisqu’ils ne fournissent aucun point 
d’entrée commun à tous les objets partageables. En con-
séquence, les applications fournissent leurs propres 
schémas de partage alors que ces schémas restent en 
grande partie semblables.  

Les systèmes d’exploitation proposent la notion de dos-
sier partagé mais celle-ci ne satisfait par les exigences 
des collecticiels : seuls les documents peuvent être par-
tagés (pas les fenêtres ni les espaces de travail), le méca-
nisme de verrouillage est grossier et n’autorise pas 
l’édition partagée en temps réel, les dossiers partagés ne 
sont pas répliqués et enfin, l’activité des utilisateurs n’est 
pas visible. 

[MBL : tu m’avais parlé de Lotus Note et d’un autre truc 
(BCSCW ???) qui proposent un peu cela. Ref bib ? Dif-
férences / similitudes ? En particulier, ces environne-
ments (ou d’autres) permettent-ils de partager doc et es-
pace de travail ?] 

Nous proposons la notion de place publique laquelle 
joue le rôle de pivot pour la collaboration dans notre 
modèle DPI (Document – Présentation – Instrument) [1]. 
D’une manière (très) simplifiée, ce modèle vise à définir 
une boîte à outils conçue pour le développement 
d’espaces de travail interactifs et collaboratifs centrés sur 
les documents. L’idée de place publique restant relati-
vement indépendante du modèle DPI dans son ensemble, 
nous la présentons par une proposition formelle et 
l’illustrons par scénario. Nous montrerons ainsi com-
ment il est possible de  concevoir et d’intégrer diffé-
rentes techniques de collaboration par un unique objet 
interactif, la place publique. 

LE CONCEPT DE PLACE PUBLIQUE 
Partager des types d’objet variés 
Une place publique est, du point de vue de l’utilisateur,  
un lieu dédié au partage d’objets divers et variés entre 
plusieurs utilisateurs. Cette idée est très proche de la 

 
 
 
 
  



considération « de place sans espace » [2] : une place 
publique n’est pas un espace réel partagé dans lequel la 
collaboration peut être physiquement engagée, mais plu-
tôt une place abstraite dans laquelle des artefacts sont 
accessibles à des utilisateurs par des possibilités de par-
tage variées.  

Du point de vue du concepteur, il s’agit d’un conteneur 
répliqué sur les différentes machines des utilisateurs en-
registrés. Il  inclut des objets persistants tels que les do-
cuments ou des objets non persistants tels que les fe-
nêtres. Il est également responsable de la politique de 
routage en utilisant une adresse de groupe « multicast » : 
tout changement de l’un des objets contenus se propage 
aux répliques via cette adresse. 

Une place publique est constituée de deux parties : 
l’ensemble des utilisateurs enregistrés et l’ensemble des 
objets partagés. Les utilisateurs peuvent y jouer diffé-
rents rôles (administrateur, participant ou invité) et les 
objets partagés peuvent être des documents, des dossiers, 
des fenêtres (des classeurs/pages dans le modèle DPI), 
des espaces de travail, des applications ou outils (des ins-
truments dans DPI), ou des places publiques. 

Collaborer selon des styles variés 
Le partage d’une grande variété d’objets via une place 
publique offre un large panel de styles de collaboration 
(voir la figure 1). 

Les documents partagés peuvent être édités de manière 
synchrone en utilisant la version courante du document 
(1) (les nombres entre parenthèses font référence aux la-
bels de la figure 1), ou de manière asynchrone en utili-
sant la version de travail du document (7). Les utilisa-
teurs peuvent choisir d’accéder à un document par son 
contenu (1) ou par l’une de ses représentations (3), per-
mettant ainsi de travailler en mode wysiwis relâché ou 
strict. 

La possibilité d’inclure un espace de travail dans une 
place publique fusionne la métaphore du « bureau » (i.e. 
un espace personnel) avec la métaphore de la « salle de 
réunion » (i.e. un espace commun) en une unique méta-
phore : un bureau personnel qui peut accueillir d’autres 
utilisateurs. Le fait de travailler dans un espace partagé 
induit naturellement un mode synchrone et wysiwis strict 
puisque l’espace est « physiquement » partagé. 

Le fait de pouvoir travailler en mode synchrone ou asyn-
chrone, en wysiwis relâché ou strict, dans un espace de 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1: Place Publique et Espace de Travail 
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travail personnel ou partagé, permet à l’utilisateur 
d’ajuster le degré d’intimité selon ses souhaits. Ce ni-
veau peut varier du plus faible, comme par exemple tra-
vailler dans un espace partagé (B),  au plus élevé, 
comme travailler de manière asynchrone dans un espace 
personnel (A). 

Les vues iconiques donnent conscience des activités res-
pectives de chaque utilisateur en fonction du degré 
d’intimité. Par exemple, un nom d’utilisateur en gras si-
gnifie que ledit utilisateur accède au nombre d’objets in-
diqué entre parenthèses. De même, le label d’un objet en 
gras indique que ledit objet est accédé par le nombre 
d’utilisateur indiqué entre parenthèses. Ainsi, un utilisa-
teur qui travaille dans son espace personnel sur une ver-
sion d’un document le fait en toute discrétion, ce qui 
n’est pas le cas (par défaut) lorsqu’un utilisateur partage 
un espace de travail. 

Fournir un accès à des applications (4) permet aux utili-
sateurs d’installer (ou d’utiliser à distance) les applica-
tions utilisées pour réaliser une tâche spécifique telle 
qu’éditer un document partagé. 

Enfin, une place publique B (6) peut être insérée dans 
une autre place publique A de manière que chaque utili-
sateur référencé dans A puisse accéder aux objets insérer 
dans B. Cette organisation hiérarchique permet de créer 
facilement un modèle de délégation entre les utilisateurs. 

UN SCENARIO D’ILLUSTRATION 
La figure 1, qui concrétise l’idée de place publique, cor-
respond en fait à la photographie d’un espace de travail 
relative à un scénario simple : 

« Michel et moi-même (Olivier) travaillons ensemble à 
la rédaction d’un article court (celui-ci !) pour 
IHM’2002 » 

Plutôt que de formaliser en détail l’utilisation de chaque 
objet de l’espace de travail, nous illustrons les principes 
abordés dans la section précédente en précisant ci-
dessous chaque point du scénario. 

Travailler dans un espace personnel 
« Je commence par travailler seul dans mon espace de 
travail en utilisant un classeur qui contient trois pages 
content les documents suivants : l’article court Article 
IHM’2002 qui contient la structure initiale de la soumis-
sion et quelques lignes de texte, l’article long Article 
IHM-HCI’01 qui décrit le modèle DPI, et le document 
Architecture DPI qui fournit les explications de 
l’implémentation en cours de DPI. J’édite l’article Ar-
ticle IHM’2002 en utilisant l’instrument Stylo tout en me 
référant aux deux autres documents de manière à rester 
cohérent. » 

Remarquer ici qu’Olivier utilise un seul classeur qui con-
tient les trois documents. Les autres classeurs représentés 
dans la figure 1 apparaissent ultérieurement. 

Partager des objets via une place publique 
« Une fois que j’ai créé un premier contenu à l’article, je 
décide de le rendre accessible par la place publique 
Place publique LRI-IHM. » 

Cette place est accessible aux six collègues qui travail-
lent sur le thème de l’IHM au LRI. Il contient à cet ins-
tant : 

− Un Tableau Blanc qui permet de dessiner librement 
ses idées en mode wysiwis strict. 

− Un Dossier Messages qui contient la file des mes-
sages relatifs à l’activité des utilisateurs dans la 
place publique, renseignée par les utilisateurs eux-
mêmes. 

− La Place publique ESEO-IHM qui fournit l’accès 
aux objets de cette place aux utilisateurs enregistrés 
dans la Place publique LRI-IHM. 

« Je glisse l’Article IHM’2002 dans la place publique 
puis j’écris un petit message afin d’initier le travail col-
laboratif. Je fournis également l’instrument Stylo que 
j’ai utilisé pour écrire l’article : si nécessaire, les utili-
sateurs enregistrés pourront l’installer en double-
cliquant sur l’icone.  Enfin, je notifie les utilisateurs de 
la place publique que son contenu a changé en cliquant 
sur le bouton Notifier (non montré). » 

Collaborer via une version de travail d’un document 
« Michel reçoit la notification (non montré) qui concerne 
le changement du contenu de la place publique (la place 
publique est visible dans la figure) et lit mon message. 
Comme il est intéressé par mon travail, il glisse le do-
cument Article IHM’2002 sur son espace de travail per-
sonnel Bureau de Michel. Cette action crée une version 
du document (7). Il installe le Stylo dans son propre es-
pace de travail puis ouvre le document dans un clas-
seur. » 

Noter que le classeur n’est pas visible dans la figure 
puisqu’il sera déplacé dans le Bureau d’Olivier plus tard. 

« Après quelques actions d’édition, Michel valide sa ver-
sion en cliquant sur l’icone version. Un conflit est détec-
té puis mis en évidence par le système car une modifica-
tion de Michel concerne une phrase qui a été entre temps 
supprimée du document courant (les différences sont vi-
sibles sur la figures). » 

Collaborer via une espace de travail partagé 
« Michel a observé que j’étais en train de faire des ac-
tions sur un objet partagé de la place publique. ». 



La place publique affiche en effet le prénom d’Olivier en 
gras et indique le nombre d’objets partageables qu’il est 
en train de manipuler. 

« Michel décide donc d’entrer en contact avec moi. Il 
double-clique sur l’icone me représentant et ouvre ainsi 
un canal médiatisé (vidéo + voix). Nous décidons de ré-
soudre le conflit mis en évidence dans mon propre es-
pace de travail. Michel joint cet espace en cliquant sur 
l’icone du Bureau d’Olivier. Il y déplace ensuite le clas-
seur qui contient la version conflictuelle (B) : le classeur 
devient partagé. Nous discutons de la version de Michel 
et nous mettons d’accord pour effectivement supprimée 
la phrase. » 

Le scénario se termine alors ainsi : « Michel et moi con-
tinuons à travailler sur la soumission et, une fois 
d’accord sur le contenu, nous déconnectons les canaux 
médiatisés. Michel quitte ensuite l’espace partagé en le 
fermant depuis son espace personnel. » 

CONCLUSION 
La réification de l’idée de place publique en un objet in-
teractif simple d’emploi permet la collaboration dans des 
styles variés en laissant à l’utilisateur le choix du degré 
d’intimité, ainsi que le choix des objets à partager parmi 
un large panel. 

Dans la perspective de notre modèle DPI, la place pu-
blique est le pivot de la collaboration. Ce travail est ainsi 
l’étape essentielle avant l’implémentation de la partie 
collaborative de DPI.  Dans la perspective des systèmes 
actuels, la place publique peut être vue comme permet-
tant une meilleure intégration des collecticiels dans ces 
systèmes et donc d’en simplifier leurs usages. 

Son indépendance vis à vis des applications et son archi-
tecture répliquée permettent aux places publiques d’être 
utilisées sur une ordinateur de bureau ou sur un PDA, 
connecté au réseau ou non. Comme extension, nous pou-

vons adopter une  architecture centralisée pour les places 
de grande échelle tels que les forums de discussion, le 
schéma de réplication devenant ainsi hybride. Enfin, les 
places publiques permettent l’exploration de nouvelles 
idées comme utiliser une version d’un espace de travail 
afin de travailler seul dans un espace « partagé ». 
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